Jeudi 23h30

Une cinquantaine de personnes décidées avaient pris leurs dispositions  

pour passer la nuit au siège du CNRS. Elles avaient même prévu, au cas  

où l'occupation aurait duré toute le nuit, d'enchainer sur un blocage  

de l'entrée du siège le lendemain matin. Mais vers 22h30, une centaine  

de CNRS est entrée au siège et a évacué les participants qui se sont  

contentés d'opposer une résistance passive. Cette opération est donc  

terminée. [Donc pas de convocation pour demain matin]

Si l'on considère que cette occupation avait pour but d'attirer  

l'attention des médias sur la colère des scientifiques, sur leur refus  

de voir compromis l'avenir de notre système d'enseignement supérieur  

et de recherche -dont le CNRS est une des pièces et un symbole  

important -, alors cette occupation est un succès. De nombreux médias  

ont été amenés à rendre compte de cette action, et de l'interpellation  

du Premier Ministre qui lui a été associée.

C'est à notre connaissance a première fois, dans les annales du CNRS,  

que le siège est occupé puis évacué par les CRS. C'est dire  

l'importance du malaise actuel, du fossé de plus en plus profond entre  

les personnels et la direction du CNRS. Cette dernière, après avoir  

tenu son CA  en un lieu caché, sans les représentants élus, a publié  

un communiqué mentionnant simplement que la tenue du CA avait été un  

peu perturbée. Nulle allusion à l'occupation du siège. Puis la  

direction s'est éclipsée par un escalier dérobé.

Nous avons été évacués du CNRS, mais nous reviendrons dans ce lieu qui  

est notre bien commun, et que nous ne laisserons pas confisquer par  

ceux qui acceptent et participent à sa disparition.

[par Alain Trautmann]

